
L'ABEILLE
________________ M

Colonio Agrieu/ce della Viyna 1%i,
sur la rive droite dui Tibre, cet établis-
sînent renferme cent vingt cinq jeunes
gens qui, sous3 la direction de maîtres
liabiles, se ferment il la théorie et à la
pratique des meilleures miéthiodes agri-
coles.

Les SSeurs dle la P"rovi<leiice, dirigent
unîe maison fond,'5e par Pie IX eii 1859
.sur la place delle Va8cheltc.

La jeunesse romaine nl'est pas la seulle
qui .lit été l'objet de la sollicitude (le
ilie MX C'est sous sa direction queý
ï'est produit ce grand mnouvemnît <lii
a éclaté ces derîîitre-s anniées, danîs les
divers pays catholiques. La génîérationî
passée avait été perdue par unie &éduca-
tien supérieure, vicietuse et impie, il lih-
lait en préparer une nmcilleure eii créiant
lin enseignenment suipérîiur religieux.
Partis de ces principes les promoteurs
les plus zélés (des idées catholiques ont
eui la pensée de créer (les Universités,
comnme autant (le centtres distincts, tous
réunis avcc Reine, et où la jeuinesse
viendrait puiser, nion seulenient les con-
naissances qui font les savants, niais ces
pîrincipes qui fiit les bons chirétieis et
les véritables citoyens.

On lpeut (lire (qie c'est Pie 1 X qui
aprs:voir (1011116 iîiie premiière imupul-

-ion à cette idée, a dirigé ensuite les
esprits par ses conseils et ses caicotîra-
gem ents, diant cette longrue lutte qui'il
afallui soutenir, contre leslaiestls

accusations gratuites d'esprits préjugés
et ennemis.

Actuellement la victoire des idées
r-atioliqiies est àl peu près complète. En
France les Universités de Lille) de Pla-
ris, de Poitiers, de Lyon, d'Angers et
<le Tfoulotise sont définitivemient orga-
nisées, et un bref apostolique est venu
leur donner à chacune une confirnîntion
solennelle. En Irlande, où la même
question n'est pas encore résolue, qlui a
toujours encouragé les catholiques Ir-
lanidais autant que Pie IX, dans ce
combat où il s'agissait d'assurer l'avenir
religieux de la jeunesse Irlandaise?

]et nous-mômes, n'avons-Iiotis pas e
une part royale dans ces faveurs du
Souverain Pontife? J'oserais dire que
c'est la part dui lion qui a été la nôtre.
Après avoir suivi avec uni intérêt pa-
ternel les cqntimncemients et les progrès9
.de l'Université Laval, il couronnait der-
iièrenient ses bienîfaits par une munifi-
ýcence toute princière, en. donnant la
bulle Il Inter v'arias sollicitudimes " qui
l'érige cononiqueinent en Université ca-
tholique.

Mais nous oublions que ces questions
uiversitaires sont trop relevées peut-
être pour les ailes de l'Abeille; d'ailleurs
les élèves dlu petit séminaire de Québec
,eux-môênes n'ont pas été oubliés par Pie
IX. N'est-ceý pas lui, qui, sur la de-
inande de M. le Supérieur, conîsentait à

nous accorder trois indulgences jiléîiè-
res, que nous pouvons gi lier, chaque
annîée, dans les mois <'avril, jin et
novemibre ? Et cette chapmelle dli Cal)
Tourmnte, que ceux d'enître nous qui
passenit leurs vacanîces il S. ,Joachîim,
entourent d'unîe si granide vîéu oî

n's-epas lui ecre qui l'a enrichie
(le faveurs- spirituel les, aiiisi q1ue lat cr'oix
qui couironnîe le soin muet (le la iréne
nmontagne?

Einili lins serau-t-il p ermis (le raplpe-
ler eii termuiniant une at tentijoli toute'
paterniel le de I>ie 1X à not re égard ; ilnr
bienîfait qui, bien que d'un autre genre,
est unie pretive le l'amîouir bienî vif' que
Sa Sainîteté portait aux-. enîfants. Les
élèves de 1870 se rapîpellent encore ce
congé, ce granîd conîgé, qui leur arriva
uinjouir (le Rorie, et qui lut si b>ienî
chiôméi le 1 ï niai, sous le n101m <le Congé
(lu Pape. Il avait été obtenut par Mgr.
E. A. 'Taschiereau alors jiotre Supérieur.
Il y eut grande lisece jouir-1là, il
semblait que tout avait revêtit tilt air-
plus gai que d'ordinaire: le coeur av'ait
une si grand<e part i la rêjoukisaiicc

Nous avonîs parlé de Pie IX enîifiîî,
(le Pie 1X père (les enfants: la tâchei
que nious nîous é-tions imposée est r-in-
plie. Ce que nîous av'ons lit cepenîdanît
est biena pe1 (le chose. Ce n'est remi,j
pour anîsi <lire. Mais enîfin on voudlra
bienî y voir l'écho (le coeurs reconnais-
sants, qui, aut momenit de la mient <'un
père, ant milieu des chagrins et dles tris-I
tesses (le la séparation, laissent échapper
nia liazard les p)renmières paroles qui se
preset sur leurs lèvres, ait risque
même de s'entendre (lire que le silencel
eut été plus éloquent.

-.. .-----

Qsouvenirs de Pie IX

Au nmois d'Avril 1870, dans ue der-
iîiere entrevue de Mgr Baillargeoxi et
do Pie IX, Sa Sainteté, avec toutes les
marques d'uneo tendre affiection, a po
noncé la Bénédiction suivante:

< Que la Bénédictionî du Dieu tout-
puissant, du Pîne, et dii Fils, et du Sainit-
Esprit, descende sur vous et tous vos fi-
dèlos ; sur v-otre clergé et sur votre peu-
ple; sur voire Séiniaire, sur votre Uni-
versité et sur tous vos colléges, sur vos
communiautés, sur toutes vos niaisons et
vos institutions religieuses, sur tous les
paretit8 et sur Wurs flunilles, et qu'elle y

Il y a aul Musée nîumîismatique de l'-
niversité Laval 130 médailles commné-
morative-s dit règne de Pie IX, 1 cii or,
4 en argent, la plupart dles autres eni
bronze: un ui-aiîd nombre sonît île grand
module.

Le 29 juinî 1868, a été imînugtré à l'-
niversité Laval le magraifique porti-ait do
Pie IX qui se ti-ouvo aujourd 'hui dans
le grand salon de receptioli.

LeC Sémnaire o.ée depuis 1877,
une clisublo aveu etole et ililiptilo qui
on1)t serivi, (le lonigues à1iiL4 -S . S. Ili t
l x pour l'c.. r e suiint (t1. iv e laî

Le 15 in:îi 1 S-î;, Pie I X~ a vri gu caîîo-
nîîiîeinent H ' iversitî' Ll a:r la
Bu le Inte(r vrias &dutîmc.Ce do .
ciint preeieux a ete enîvoyé de0 Roile

dasuine elegauîte cassette: celle-ci a ete
plitcée sotlî ilii bl>:I et lis.e à1 1' (Jîvelr-
si te, ai] 8alîju d(e recepi ion : liai elle ne

reil te nue 101i lii 'une coi ie iillpni îîlC d e
1l Bll1e, ala pîlace de l'original qui f;e
trouve iiulleinletit :îîî'z il.( hiv'e-4 du Se-
luilinai*e

-M. N. Luibte d l' 'c echéë,
vionît d'oifrir à jl Uîiveî-si te lAivai une
hînilee û quatre lumières qui a long,ýtemplls
>ervi à Pie lx, lorsqu'il était Evèqule
dI*iiola. Elle a cté donnée ài M . L:îlj-
bcî'îé, pVa r Vincenzo Vantctll i, soit4-
sCcî'etairo d'Eltat, Protonotaire A posto.
lique, demeurant ait Vatican.

Services il la Basilique et à. la Chapelle
du Séminaire.

L.e Ipullic de ii*be pîîjas viicurk
oublie cette ilplo.sanltoe t t liste cereno-
nie (lui le relînissiit, jeudi dernîicer, dans~
hit Biasilique N. 1). cette pompe filié-
bre, cette foule imimense, le service di-
vin acopgéde la plus grande soeln-
ilîte, et surtout celui qui était l'ob)jet de
cette delnionstrationi, nie fiuironit pas sitôt
de notre mémoire. Comment, (31 effet,
oublier le jour 0ou nous avons pleure F'ini.
mortel Pie lx?

Nouis n'entrerons pas dans ltis lec.t
déCtails (le cette cérémonie;- lieus neC di-
rons qu'un mot des décorations qui sont
presque sans exemp)le à Québec. La
vieille Eglise était complètemcent cDu-
verte de tenture (le deuil ; dans le choeur
s'élévait le catafailque, audessuts duquel
[on avait suspendu des banderolles noi-
res et jailnes qienîtouraient une cou-
renne d'immiort'elle. Le baldaquin dis
paraissait aussi sous le deuil et présen.
tait aux regards l'inscription, si bienî
choisie: ,"non relinquamn vos or-pkanos.'
On nec pouvait rien dire de plus conso-
lant à des enfanîts eplores. Du reste
toutes les ilnscril)tionsb que l'on voyait
dans le choeur, comme dans la nef; se
faisaient remarquer par le choix judi-
cieux qui cii avait éte fait. Telle ôtait,
v. g., celle qui se lisait sur la chaire
Petruts non mnoritur.

Sa Grandeur, Mgr l'Arclievéquce, chan-
ta le ser-vice. îong_>temps av-ant l'heure,
l'E gliso et:îut remplie d'une foule ceoi-

p acte qui se pressait dans son enceinte.
Le corps iîveiar sititail ceai-

plet et avait pris place -lu bas choeur.
Des places avaient Até réservées en a-
van t pour les mnena bres du gouvernement
local, les militaires, le maire et les con-
seillers, etc; mais ce qui surtout frap-
pait les spectateurs, cetait de voir aui.
tour dui cattfalque. les zoulaves' on coq-


